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S'doiecci dut ter n i.
1Baldwinproposa l'ajournement er

iant queole comiln sur les ordres du jour
aclieeait ses travaux.

11Boulton (Norfolk) dit qu'il était im
q ible (le continuer la session à Montréal

o 'exp rer lbrement son opinion sou
la grde <es baannettes. Pourtant l'on s<

prar1"'5c e reprendre les ordres dlit jour e
i àa dani Ces Ordres plusieurs questions

qui ic peuvent être discutées sans souleve,
rie e'citatîin. .

IrUnion été flit dans le but de nover
la rare français ci l'entourant de 'élé-
ment anglars, mais elle n'n-pas rê<ussi.

Les canadiens sont unis par des liens de
langage et de religionet les anglais sont di
li-ès entre co-mnes, en plusieurs partis
'e4t ce qm a fart maner le but de l'Union,
De mmo les prerurer ont toujours capa-

Met de contrôler les dernierp. Il serait donc
jaie de remureler: la tégialatur e, efln de
donner a eque raçe la gesion dol ses pro.
prcý affaires. Il croyait qiu ce ne sel pas
j (e1qir de 1lisser les ingis du Ba-Ca.

i iflrîi rn pilrinor.ite .a la rs

l'ître race. Il serait donr judîwiu( de
diviser le rntoir, de marnéire à ce qu'ila
se trouvassent dltis le Haut-Canada (Com-
ment ferez-vours lrpour IPrle rie l tréal
Il n'avait pas d'obljctioi à 1hle le Mint-
réal. Les jourrraux du HilIaut-Carada prou.

veroit qie j'ai déjà fiit une propositio,
zaynt l'Union,qui devait inclure PIAe le
Montrl. Ce serait une force toujours,
que [le legislatet arr risque le sa vie.

M. Citerio:;. - Vous avez en peur,
pare qu'on vous a doinòé ries coups de
plieds.

M. Boulton n'avait pas Ci peur, mais il
ne pouvait rien faire contre trente ou qua.

1nte liommrînes. Lhon. membre ne pouvait
pas plus que lui éviter ces coups tde pieds.

Sir Allan McNah se leva pour riemanier
si on allait amsri irm.rter les membres en se
sentnt de semblîables exI)resrýioasq. lîri
membre vientm le ire pqu'unr auroa reçu
dels roupsi de lped.

[Il se passa une petite scène de tdésordre,
pluîsierurs menmbres Iarlant à la fois. Il.
Cauchon dit à M. l'apireaur dîe se taire,
d'une voix forte et en se servant dl'expres-
final qu'il ne coivitrt pas rde ra pptorter ici
iianqi' tait selii des mots coups le

piedi.]

M. Iloilton contiînuia en dciant qu'il n'y
,lluitit l'un i idit qui ne se sentirait pîas agi té

l bsuion brûlait le- mn<isor des menibres,
sas qu'ils arti ss pourraient êchapper
tri lintmmes. Il aruggèr erait done île passer

Sprojets <le loit les lits nécessires et
d'ajoumrer la chambre ju iua ce que l'es
itit public frlt plurs tranu le

M. Cameron s'éleva fortement rortre
liresa van harrurdes de certains meubres
que le goiveriemrent nait crrnduit par des
f&nçais. Il n'avait jamais entendu lemnuan.
r au lmembres canadiens des privilèges

lur leur langue oî religion.qu'ils n'taienit
Pas Prâta à accorder iux autres. Des jour-
taur, de Londres apports par la dernière
lai ont prouvé clairetment que le minris-.

re ait une majorité anglaise dans les
Jex Chambres.

M. P^rturru.-(en angliis) Des minis-
met qui eussent ci la sentirtent le leur de-
<luI, et qui; u tlieu de ne penser qu'à eu:.
i ,lne5 Cussent pensé avant tout au bien
Pa raietl ment et d'autres choses à nous
!îopscr ces jours-ci que des motions d'a-
""nument, d'autres choses à nous deman-

der quie les votet dle confianmce. De~ii ig
les ir bMlea sont commencéc, 'esinlter in
diférence pour tout ce qui ne5st pas eu
seuils qui nous.a conduit à la position dégra
Anilite que nous occuplions aujourd'hui. C'e
nriimenît malheureux, on a perdu le li-r

r des précédents ! Eh ! comment travaille
sansce livre si cher surtout à PIhon. procu
reur-général pour le H-{autt-Canala 1 L
perte de ce volume a été pour lui, ce qu'es

s our le marin la porto de sat boussole: o
semble tout désdrienité. Au lieu <'adopte
une adresse sensée, et dle nature àprotlir

Sutn elTet moral sur le pays, il fallait à ce
hommes faux, rechercher ies votes de cou]-
fiance par des moyens las et pour une cour

r duitu méprisable. On nours garde ici comml
les valets dui guernement,attendant aprè
leurs ordres. C'était à xcria à prendre tu
décision prompte et nor à prendre let
temps pour nous faire iiipriser, en nou
tenant ici si Jongtemps à nue rien faire. Tou
jours tles précédents.

Et il leur fallait ue aicdresse moins hon-
nête que celle proposée palr 'ton. membre
pouir London (M. Wilson.) illeur fallait un
autre adresse, parce que celle-ci ie fesai
par du misistrç l'élmige qifil sstlicitait.

Il fallat atx ministres amenerlegouv-r-
uteur en villë qand ill avaient u'il y rivait

ürj i c atntqué, et qu'il ne pou-nit y 11-
aitre saurs recevoir le nouvelles insultes

Pour eon propreorc inturêu on cxiposuit ains
non seurleenut lau peronne Ii gouverneur,
ni-ris on voulait faire voitr au <t public qu'on

peuit impun ment fouler aux pied et la loi,
et le gounverneient et la représeitation. En
ajournant( de jour enr jouir sans en venir à
aucune déteritîiion, ainsi que par lers
indacisions, leurs lenritrs et leuir change-
mnent continuel d l'pinri, es iniistres

prouvenat leur incapacité ; ils montrent leur
imcompétence à remplir aucunes hutres
charges que celles le procureurs-généra.

Ce serait fort heureux qu'ils me fussent pas
er Chambre à soulever les pas-ions, et ex-

posés à les voir naître chez eux. Il fout ié-
aumoins quiils restent,ninuistres siégeants en
Chaibre. Ai lien d'tre procureuirs-génè-
raux tout simplement, n'ayant rien à fire
q u'à s'occuper dui soin( le leurs bureaux, il
leur faut être jetés au milieu dle la tour-
mente des partis, ce qui les exp touer i ti-
joi,-,aà commettre hnjurtiee et à piller ar
les lois. Les procédés qui Ont été ndloptés
contre les persionnes qui ont été arritées
montrent que nous avons un in;b inistry.
Les ministres ont foulé la loi auai pieds. Ils
ont éhintié sans réflexions des accusalions

d'incendie contre des Personnes (lui rue fe-
saient que tdemander ce qu'il avaientt droi
de emandtiter. Pourquoi cela h-t-il eu lieu ?
Parceque ces personnes connie liées avec la
presse avaient msii att uîmiistère, puarrceq'uon
savait que lt presse pourtit leur foire tort.
i les prlcureurs-gnLrax avaient été ¡i

leurs places et dans les courst de justice
sans avoir d'intérêts paarticiliers cnimme
ministres, ils auraient vil qiue les procédés
suivis routre ces prisonniers étaient irré-
giliers; et on n'aurait pas en la honte le
voir les hommes arrêtés puis reléchrés le
lendemain comme ayant été emprisonns
mal à propos, et illégalement. Nouis sont-
mes soirs la garde des troupes auxquelles
ois devons des remerciments, mais onr

n'aurait pas dû nuire à l'arrée, ni linsulter
en employant à sa place et polur remplirses
devoirs une partie de la populition qutre l'on
arme contre l'autre pour ensuite la d<Lsar-
mier le lendemain. Tout cela n'est-il pas
dégradan h Tout cela ne tient-il pas à l'in-
capacité .

L'Angleterre prend sur elle de nous en-
voyer des troupes ; c'est donc à elle à nous
protéger ; elle nomme le gouverneur, et

'e garnisonne le pays pour r4respecter les
- l c. L s mii tires doivegt connaitreler,
xl devoirs. ihs sont le bras qui exécte, et le

g ouverneur est la tête qui erlonne. Des
st violences, des excès do e ou sortes ont
e été commis. Ques t n (- le, précrtionr
r les soins pris par les nirnistres pour nongî
- mettre à lPabri de ces désordres ?Ric titi
a tout. Nous devons donöolttout voiratnos
t moyens de mettro les lois efIolrce. Ce n'C.t

n , p areeue les ministres Fut bitfot <en p
r ignrirnas ou bin plus nitivais qu11e d'auItres
e qu'ils font tant de faite. tous les juurs
s c'est. parceque la conistitution quils diit l
- bonne, et si chère au peuple, est Inaîvaise
- etltestée ; la onstituition. n'est ime ipar
e une majorité d'aucuns des partis, parce,

s qu'elle n'a pas été donnéec iais imposée au
e peuple le cette province. Ce n'est pas on
r cqngement dhnmmes seutment qui pouir-
s rait remédier à ces maux ; il faudrait pour
- cela un chagement de onstitution. Nanr-

moins, puisque les miniistres ont acepté des
- places sous cette constitution et qu'; les
e tienrnent encore, ils sont re sponables des
e violences faites i la loi. ·
t fis avaient a preidre des mesies et ils

sont 'venrus prétentticeusemient rnous lire
necrainez rien; os .tes rep
.:a bNos deioul; neti et:,; nenrtt
devoir i des précautions ont été prises
le pareils l c ics ne peuvent plus se re.

i i nouveller : "puis par leur imprévoyance

et leu«r attachement aux précédeits, les
iémes excès se o11 renouvellès, et nous

sommes néalnmroins appelés à leur donner
ies voes de confiance ; à demander que le
gouverneur, aur pé il de sa vie, viennre en

ville entendre leur éloge.
Je crois quec plutôt que le proposer cha-

que jour l'ajourneient, sans dire qu 'on

arend d(es précauttions, et sans :irce voir
qu'on : a le nove dle maintenir le paiX, il
serait mieux dli poliposer la prrogation une
fois polir toute. Nous ne pouvons pas pro-
céder icien sûreté, aux atlhirces dui pays. Il
n'y i aucunie urelé ni pour nous ni pour les
papiers publics. La paix a ibesoin d'être
ramnier lildans le pays par des elioîîrts judi-
cieux. Des mesures judicieues oussen! dû
étre prises pour maintenir l'ordre; mnllrerî-
resteent nos %mimtesIi raissent en nteV
inpa bles, notre réunion ici n'est pas de
nature à établir la trampiiilitê publique.
Nous savons que le ressentiment des gens
est tel que tout ce que nous pourrons dire
en cette enceinte excitera le mécotennte-
ient, les passions de quelque partie d(e la

population. Nous le voyons ici nétîme. Nous
nie puivOlns parler sans être sains cesse en
proie aux interruptions les pins incoenvenan-
tes. Nous venons de voir interroprePhon.
membre pour Norfulk dle la manière la plus
grossière, quoique son lge eui dû le mettre

à l'abri de semblables insultes.

Toutes les pIroposiî:ons qui nous ont été
fai:es n'a<uraient dû venir que des ministres
euxî-mmres. Cela aurait montré at public
que c'est apréa r une bonne délibération

qu'on feaj it ces propositions. Mais nui con-
traire on propose l'ajournement et l'on per-
met à ses amis, qui, surtout datns ces cir-
constances particulières, ne devraient pas
être soufTferts à intervenir dans les af'aires
les ministres, on ltiur permet l'intervention,
si on ie l'a pas sollicité.

Nous ne pouvons pas dans ces circons-
tancess siéger avanitgeusement po«r le bien
public. L'ihon. membre pour Norfl'k a dit
qu'il ne se laisserait pas dominer par la peur
et je ne ferai pas l'insulte à mes collègues
<le croire qu'ils puissent se laisser intimri-
der ; niais la responsabilité qui pèse sur
nous tous,les dangers qui peuvent naître dea
nos discussions, la dégradation de notre r
position, demande la prorogation, niais enic

l'absence de la bibliocque, on ne se rap-
pelle que de deux précédents et il faut les
suivre..

on trouve des précédents qui disent que
lorsqrue des bis auront été perdus en temps
depirx, il fatidra continuer ces bill- à Pélat
oI onles avait lais s, et c'est par ces con-
sidérations imprantes, que les mini'treûs
veulent en <imposer n* .public; ils laissent
pour:cette consulération, toutes autres con-
sitdlitirns de rvôt. Si on se fut contenté
di'a:r sur les mesures les plus pressantes,
ar5ant suin de laisser à une autre session
toutes les resures propres'i à exciter les
plis -r et qu'onn'esparc faire passer qu'ài
Venide de lat ijirité d'une autre province,
cleut été infiniment plus sage que de venir
nous citu-r! de mauvais précédents.

Maimntat les miristresa près ce qui est1
ari péourrotrt-ils agir rommreils voudront?
Soir. I leir faudra attendre desavis d'An-
gliecrre, malgré la plénitude du gouverne-
ment respunsable. Les iiiotres, lors de la
prenitrc irrsurlte flitetiti gouverneur, n'ont
pas prévu les suites de cet ttentat ; ils n'ont
rien prévu et ils ie prévoiront rien de ce
qui pet arriver ; toujours ne devraient-ils
pa sunn lai-ser ici pour nous exposer à la
r:, eo ui, pour veir nous proposer

Se 'il re il-res iioionb d'ojour-
rrement Cela ne convient mîlement au
respect qui doit enitourer toute represeita-
tion.

M. Ciihuivvtu.-(en aingais) Je scerai
bien court. Ce t'es l le termps re faire
de longs discour. Je n'aurais pas troublé In
Chambre le mes remarques, sans celle de
Vho.n membre pour St.-Mnaurice. Si les1
hotu. membres île 'autre côté de la Clham-
bre à qui j'ni toujours anifest rl'olIsilion
la plus formelle ie se fenii t juimais trou-
vés rdans la p-ii iuicue auijonirhliri
le milnistére, j'aurais rru de mon devoir dIe
leur dlonnuer morta ppui pour leur aider às
inrliiteir l'ordre t la paix. A pis forte
rm- r, rp m-nd je voils que les mesFscirs à la
têie de l'- uistrtion dont je n'ai jamais
lhcitée à combattre les mesurres qirnnd je les
ni peniséeCs raurvaiser, avec qui j'ai long-
temps-agi, et en qui j'ai tujours ilesi
hromîries politiques les plus copabîles qui
nietil janis admtinaisr uuue clonie iri-
tairique ; à plus trte raison quand je voie '
ces nie.-sieurs dans ue pareille portion,
crois-je devoir leur donner mon t ppui le

plus cordial. Ce n'est pas le rotemis îpour les
membres de cele Chambre, qurelles que
soient leurs Opions. .le sais quIle rîtes urcut-
set iionts iinjustes ot été laincées contre hon.
membr pour Stsi-Maurire, iniis ce n'es, "pas
le temps le foire rdes sortir-s sr la condute
di ministère. Nous sormes ici pour ;-rim-

plir un devoir, pour voir à la reslaurmtn
de la paix. Nursacvons le gouvernement

envers le pays, quils doivent donner nia
exniple de bonne conduite et de dtliaîtit
c'e.t nîo:re divor tore de uvr àce que le
pays ie soit pasrtîiné. Nous avones ou re-
pis trois mois nombre de dmcuiins sur
Peconomic politigie,etje demande ai après
cela et pour le bien:publie des discourseni-
flammîrcatoires, si une 'conduite: pareille à
celle que tiennent ici'quîitues mteribres" iJoi-
vent être tolérés ? Qui coifierit à uceu<
province ses capiltaux, itrine parieille coin-
duito était encouragée. oL'len. membre
pouir Toronito,«dontle discours, comne tou-
jours depuis les événements que nous dé-
plomins, cutli être pour les autres niei-
bires un exemplu dle miodération, a comi-
imelnté srévèremeit sur les remarquefle
PlIon. membre pour le comté i Drum-
mond. Il a dit utre personne n'avait éti
accusé île iotifo mauivais. Mais il a oublié
sns doute qu'on a chargé les m eb ri e
ce iôté dle lrlminbre d'être îles reirx
de Ilaces. .(écouitez) Et s'il y a qulqu
chose à regertt je crois <pre ra ini uiont
finit isage le lpareilles exressions doivt
être les premiers à blamer. (-coutez.)

J'ajouterai maintenant, M. lorateuîr.
quelques mots ' en réponse iax remarquen
de Ilhon. menurre pour Nortolk. L'hor.

pmembre apa lne prrogatti l'o <r-

dissolution ru decluelque chose de serbla-
bIe. Jel auis prêt, moi pour una, à re.ter ici

pourr y remuplir mes devoirs; usais je doiis

dire ltrî eMontréal lie doit pas être plus
longtemps le siège dit govereen. Je
suis prêt à voter, quand les initr s pouir-
curt trouver la circonstance cntenale.

pour toute mresire pour faire traiisporcr
ailleur I le siège lu guernemet ; umas j-
sais qu'il est dl:licile pour les init r ce-s dle
chmiair le cours qias auront à prendre. Jt

sais gi'ilns otnt les almresgénrales dpays
o sirveiller, et non seulement à s'arrter
sur les folies qui'<ti fait à Mcnt réal Quant a
voier iiMontréal o à à rc pcrrgès, je sus
contre î'une et a'auire prlpesitionm. On doit
montrer tir pays qu'or iest prêt au iarique
île ..a vie à continuer à sièger ici, à moisis
qu'on le veullc porter le siège <lu go vr-
n-emet aile<rs.-WL.t-nr.)

.Atraire-as dJe Routinc.
Ml.ILLE BOYSECOURS,

Vendredi, -é mai.

Doux pêtitions sont présentées et iiiscs
sur la table.

Unle pétitiontiui conseil diui collège le
P'utmiversilé de King's Collége, établi à
York près île Toonito, demandant la pas-
surtiuim du bill polir amender la charte rIe
'utitersit à Toronto avec certains chan-

gcleens, est reçue et lire.
Un bil grosstyé pouir révoquer les or-

donnaice. relaives aux crhenini des Trois-
Rilires dans le Bais-Canada, enl nutantresponsa1b1e; nlotr nuivs run ministare char- te ntuap<ortau a liesI né îde.la. eiti<Inair'lles oît rappot aux districts île Qug nrs , et le (Iasln et pitie du disirict des

n'y a ri-n idontli)m n uis>e se plaiditre île a 'lrois-iires, est l pour la troisième fois
part. Quelqtes-unr peuvent leur attribuer et passé.
le la fiiblesse, Ie l'indécision, mais il fait I. Laurin riapporte le bill pour incorpo-

.. . rer -lsiiation appeléI La Congréga-
sion den hommes de la parisse <le St. Roch

sans pareille. D'niii côté (un leur reproche de Qutbec," etle bill et le rapport sonît
de n'avoir pas pris les soins nécessaires renvoyés à lundi prorhîin.
pour maintenir l'ordre ; et d'iun autre côté M. DeWitt présente le cinquiome rap-
on leur demande pourquoi les militaires ha- ,nport du comité p fermanen des dlpenses

bitent l'appartement voisin, pourquoi ils dtinrCine oIrrevoyé eus cominé ePuri.
ont été arrêtés sur e seuil de la porte par lier,. ctiueet doné de Iliri-
des gens armés ? Les mêmes hommes leur M. DeWitt présente le sixième rapport
font le reproche de ne pas prendre des pré- du comité permanent îles dépeises contin-
cautions suffisantes pour maintenir lordre, geites et une -]dresse est votée msoi x-

tu l reroce <li petmlrc es nieens celecîme plutr %Ille avance de tris mile,et le reproche dc prendre le, moyens de louis pour paver les dépenses contingentes
maintenir la paix. Il me semble qu'il y a là île la chambre.
contradiction. Un bill grossoyé, pour exempter les

Je conçois qu'unediscussionc eureofliciers de larmée et le la marine et autres
qu'onson lepersonnes employées au service le sa ma-

ait plu s'élever ici. Mais j'espère qu'on en jesté u aiement des taux det ipaget sur
reviendra à <lu meilleurs sentiment,. On les chemins à barrières cri cette proviice,
comprendra qu'on a un devoir à remplir est lu pour la troisième fois et1pas.6.
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